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 Samedi 26 juillet et vendredi  
9 août 2014, dans le cadre de l’une 
des cinq « Ballades de Christian », 
l’association La Commanderie et 
son ménestrel attitré, Christian Mal-
journal, ont vu s’inscrire pas moins 
de 60 personnes de tous âges et de 
tous horizons à ces journées ani-
més et festives sur la colline du Me-
nuet et le bourg des Echelles. 

 

 L’accueil à l’Office de Tourisme est l’occasion de décou-
vrir ce nouvel  espace de loisirs en même temps que de pren-
dre le café matinal offert par La Commanderie. 

 

 En plus de Christian, guide du patrimoine, quatre 
membres de la Commanderie encadrent les marcheurs : Gé-
rard pour l’organisation, Odile pour la surveillance générale et 
spécialement celle des enfants, Jean-Pierre qui a l’œil à tout et 
Bernard pour des commentaires. 

 

 La découverte du bourg commence par la maison de 
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l’octroi, suivie de la Maison Stendhal, l’ église, les arcades  et le 
bâtiment de la Commanderie , classées monument historique. 
La première surprise est la découverte de l’un des sept pas-
sages publics, inconnu de nombreux échellois et montant au 
château. 

  

 Après un cours étonnant sur 
le frêne, c’est la découverte du pa-
norama sur les Echelles et sa vallée 
et le puzzle d’assemblage des 
plans du château des Echelles à 
partir de la mappe sarde par 4 
équipes de géomètres assidus et 
appliqués.  

 

 

 Comment relier l’if plus que centenaire du Sacré-Cœur à 
l’histoire de France, Azincourt et les archers gallois ? C’est la 
nouvelle prouesse de Christian et de son second jeu de rôles au 
profit des plus jeunes avec sa première batterie de « play-
mobil ». 

 

 La croix des carriers et son panneau 
sur les simples médecines du Moyen-Age 
annoncent la léproserie de la Madeleine qui 
sera atteinte dans une petite demi-heure, sur 

le coup de midi. 

 

 Surprise au moment d’arriver à la 
chapelle ! Deux hospitaliers en costume 
d’apparat accueillent la troupe sur le pas 
de la porte. Ceux qui ont pu oublier de sor-
tir leur appareil photo jusque- là dégainent 
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à tout va pour ce moment inoubliable.  

 

 C’est devant le seuil de la chapelle qu’avec sa large pa-
noplie de figurines et sa tablette préhistorique Christian nous 
explique la fabuleuse histoire et les pérégrinations de l’Ordre 

de l’Hôpital.  

 

  

 L’explication des neuf panneaux 
de la chapelle est l’occasion idéale pour 
compléter l’histoire des lieux à travers 
les vies de Boniface, Béatrice, Marie de 
Magdala, Naaman et Saint Bruno ainsi 
que la présence de la lèpre à la fin du 
Moyen-Age. 

 

 La « Chartreuse –Soleil » of-
ferte par la Commanderie précède le 
pique-nique tiré des sacs, à l’ombre 
des tilleuls et des aliziers blancs.  

 

 Attraction exceptionnelle le 
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nous fai-
saient 
l’amabilité 
d’une dé-
monstration– explication des com-
bats de l’époque  de ces terribles 
pillards. L’occasion était trop belle 
pour les jeunes apprentis de donner 
libre cours à leurs instincts naturels. 
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 Après le digestif, c’est l’heure du 
jeu de rôles avec blasons historiques  
représentant toute la famille de Béatrice. 
Une dizaine d’enfants sous la houlette 
d’Odile, Jean-Pierre et Gérard intègrent 
leur personnage pendant que Bernard 
s’occupe des adultes par une lecture de 
paysage sur la Chartreuse , la voie 
sarde, le Guiers et sa vallée. 

 

 Le retour s’effectue sous la houlette de Christian, le mé-
nestrel, accompagné de sa guitare . Quatre arrêts, agrémen-
tés de chants, se succéderont   pour expliquer l’amour courtois, 
la stratégie politique dans les mariages des princesses d’alors 
et le destin des filles de Béatrice. 

 Le retour sur le bourg n’oublie pas les commentaires sur 
Mandrin et la contrebande ainsi que la fameuse pierre ro-
maine datant du « vicus » des premiers siècles.  

 

 A l’arrivée à l’Office de Tourisme, 
Gérard propose un jeu aux familles dans 

lequel il est question de 
donner le nom de 
l’arbre en face de cha-
cune des 9 feuilles pro-
posées. Le vainqueur 
se voit attribuer un livre 
sur Béatrice de Savoie. 

 C’est donc une 
totale réussite pour ces randonnées sur le sen-
tier Béatrice  en cet été 2014 grâce à une mé-
téo clémente et la nouvelle formule des 

« Ballades de Christian », estampillées Avant-Pays Savoyard. 
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